
 
" LA DYNAMIQUE DE L'EGLISE SELON EPHÉSIENS 4.1-16 " 

INTRODUCTION 
a) L’Église d’Éphèse 
L’Église d’Éphèse a été créée par Paul lors de son second voyage et s’est développée grâce au don 
oratoire d’Apollos. Il y est revenu lors de son troisième voyage et est resté 3 ans à enseigner, prêcher 
et accomplir des miracles extraordinaires (Asa.19.9-12). Ainsi, au départ, beaucoup se sont converJs 
et étaient zélés dans leur engagement et leur praJque de la foi. Mais apparemment, si l’on se réfère 
à la leOre de Jean à ceOe Église (Ap.2.1-7), leur zèle s’est estompé (leur premier amour) dans le 
temps, pour que la leOre leur suggère de se repenJr et de praJquer les premières œuvres (Ap.2.5).    
Dans le livre des Actes, lors de son troisième voyage alors qu’il était à Milet, Paul a convoqué les 
anciens de l’Église pour les conseiller et les exhorter. Dans cet entreJen, Paul parlait de son 
ministère. Il faut retenir : 
-  Comment il a servi le Seigneur : avec humilité, dans la souffrance à cause des opposants, avec 
persévérance et esprit de sacrifice ; et n’a rien retenu (omeOre, cacher) de toutes les vérités uJles 
pour l’édificaJon et la fidélité des saints.  
- Comment ils doivent servir : prendre soin d’eux-mêmes et du "troupeau" que l’Esprit-Saint leur a 
donné de garder. 
- Dans quel cadre ils vont servir : dans un milieu hosJle où les adversaires sont à la fois de l’intérieur 
et de l’extérieur. 

b) La dynamique en tant que révélateur du cœur de l’Église. 
La dynamique c’est la force agissante ou qui fait agir, par opposiJon à la force staJque. Elle vient de 
l’intérieur, mais son effet se voit et se manifeste extérieurement. On peut dire que c’est une force 
interne, qui peut être impulsée de l’extérieur dans un premier temps, mais qui va conJnuer à 
foncJonner en autonomie et d’une manière conJnue après, pour produire de l’énergie grâce à une 
bobine tournant dans le champ magnéJque d’un aimant. Chez le chréJen ou dans l’Église, ce champ 
magnéJque est entretenu par le Saint-Esprit en se nourrissant de la Parole de Dieu. L’éclairage de la 
Parole et la présence effecJve du Saint-Esprit permeOent un foncJonnement régulier, perpetuel et 
producJf de l’Église. Autrement dit, une Église fidèle à la Parole et animée par la présence du Saint-
Esprit est vivante, unie dans la paix et producJve. La quesJon est : qu’est-ce qui habite le cœur de 
l’Église ? L’esprit des hommes, du monde, la tradiJon ou La Parole et le Saint-Esprit ? 

c) Éphésiens 4.1-16 
Lire le texte. 

1. MARCHER D’UNE MANIÈRE DIGNE DE L’APPEL. 
L’Église n’est pas une construcJon ou un projet humain.  Elle est formée par le Christ (Mat.16.18) 
pour une mission qu’Il a prédéterminée pour elle. C’est la Parole de Dieu qui détermine sa vocaJon, 



son appel ou sa raison d’être. Si elle n’est pas fidèle à sa vocaJon dans sa vie et ses acJons, elle n’est 
plus l’Église du Christ. 

a) Diligence et humilité. 
Ces deux qualités ne s’associent pas naturellement et surtout sont difficiles à accorder. Pourtant ce 
sont les deux qualités que Paul, ici, suggère en premier lieu pour les chréJens.  
La diligence est le fait d’être zélé, appliqué, sérieux dans ce qu’on fait. Elle est faite aussi de courage 
(audace : qui ne recule pas devant les difficultés, bravoure : qui ne recule pas devant l’ennemi, 
persévérance : qui n’abandonne jamais). 
L’humilité est l’état d’esprit de quelqu’un qui prend conscience de son insuffisance (devant Dieu et 
devant les hommes) qui le porte à minimiser ses propres mérites. Dans la Bible, elle est le fruit de la 
prise de conscience de la grandeur et de la puissance de Dieu et de l’étendue de sa grâce qui a 
permis de réussir malgré sa propre insuffisance et ses faiblesses. 

b) Maintenir l’unité dans la paix.   
C’est l’union qui crée l’Église. Les sept piliers de son union sont énumérés ici : un seul corps, un seul 
Esprit, une seule espérance, un seul Seigneur, une seule foi, un seul baptême, un seul Dieu et Père de 
tous. L’épitre aux Éphésiens uJlise trois images pour expliquer ce qu’est l’Église et l’unité qu’on doit y 
voir :  

- Le corps dont le Christ est la tête (le cerveau). 
- Le Temple dont les apôtres et les prophètes sont les fondaJons et le Christ est la pierre 

angulaire (qui donne son idenJté)  
- L’épouse dont le Christ est l’époux. 

CeOe unité, avant d’être entre les membres est d’abord avec le Christ, qui est le chef.  CeOe unité 
dans la paix est garant de l’existence et de la stabilité de l’Église (Mat.12.25). Elle n’est pas dans la 
forme extérieure mais dans le cœur de chaque membre pour se refléter et se manifester 
extérieurement. Elle est garanJe par la présence de l’Esprit qui agit dans le cœur nourri par la Parole. 

c) Le don parRculier du Christ pour chacun. 
Le Christ a accompli seul l’œuvre missionnaire de rédempJon pour les hommes. Il a choisi les 
disciples pour conJnuer son œuvre. Ces derniers, pour pouvoir le faire doivent recevoir de Lui, et la 
connaissance et la puissance (cf Phili.2.13). Or, Il a choisi de les partager entre les membres de son 
corps, selon sa volonté propre et selon son plan : ce sont les dons de grâce. La diligence plus 
l’humilité et l’amour qui agissent pour l’unité dans la paix, permeOent à chaque don de s’exercer, 
d’œuvrer en harmonie et de frucJfier pour l’édificaJon du corps du Christ qui est l’Église.  

2. LE CHRIST DIRIGE SON EGLISE PAR SA PAROLE (ET L’ESPRIT SAINT). 
Un des grandes révélaJons de ceOe épitre est que l’Église n’est pas une finalité mais un cadre pour 
permeOre l’édificaJon de la personne chréJenne. Pour le dire d’une manière simple : un chréJen a 
besoin d’une Église pour croître, et l’Église a besoin de tous ses membres pour grandir. 

a) Le ministère de la Parole  
Si le Christ est à la tête de l’Église, Il est monté au ciel mais exerce son autorité par l’éclairage de sa 
Parole et la puissance de son Esprit-Saint. Ainsi, la place de la Parole est fondamentale. Sans la Parole 
de Dieu, l’Église est désorientée. C’est pour ceOe raison que le ministère de la Parole (qui s’exerce 
d’une manière collégiale : apostolat, prophéJe, prédicaJon, pastorat, doctorat, etc…) a été instauré 



comme premier ; premier dans le processus, mais pas premier dans le rang des personnes. La 
connaissance de la Parole est fondamentale pour praJquer ses dons dans l’Église.  

b) Le ministère des saints 
Le ministère des saints est d’abord fondé sur la connaissance de la Parole, puis sur l’idenJficaJon de 
ses dons propres et enfin sur l’engagement à servir dans l’Église avec ses dons et dans un souci 
d’organisaJon. 
Connaissance de la Parole : Ps.119.105 ; Os.4.6  
IdenJficaJon de ses dons : les mots ministère et service dans l’Église nous renvoient à la 
souveraineté divine dans la distribuJon des dons liée à la mission de l’Église. Ils sont appelés "dons 
de grâce" dans la mesure où ils ne sont pas distribués par rapport au mérite mais sur le libre choix de 
l’Esprit et s’exerce avec les moyens reçus de Dieu en Christ.   
Engagement à servir avec son ou ses dons : respect de son ou ses dons et respect des dons de l’autre. 
Souci d’organisaJon : l’organe se définit comme la parJe d’un corps d’un être vivant qui exerce des 
foncJons parJculières. 

c) Le rôle des anciens (dirigeants) 
Le terme "anciens" ici englobe l’ensemble des personnes qui parJcipent à la direcJon de l’Église. 
Dans une structure presbytéro-synodale, ceOe direcJon, tout en respectant le don parJculier de 
chacun (appel, vocaJon) s’exerce d’une manière collégiale avec des déclinaisons permeOant à la fois 
la richesse et l’efficacité.  
Alors, le rôle des dirigeants est d’organiser l’Église de telle sorte que : 

- la Parole de Dieu soit dispensée à tous et à tous les niveaux et sous toutes les formes, afin 
d’orienter les saints dans la vérité et de les préserver de toutes fausses doctrines, 

- les gens puissent connaître leur(s) don(s) et l’(es) exercer, 
- les gens puissent reconnaître le(s) don(s) de chacun et trouver un cadre pour son (leur) 

exercice. 
- être, dans leur orientaJon et impulsion des acJons de l’Église, le garant de l’union de paix qui 

anime la vie de celle-ci. 
  
3. LES CONDITIONS DE LA CROISSANCE DE L’EGLISE.  
a) Tous nourris par la Parole 
Un acteur de la vie de l’Église qui ne se nourrit pas de la Parole est inapte à exercer un ministère 
reconnu dans l’Église du Christ (cf Mat.7.7.21-27). 

b) Tous acteurs de la vie de l’Église. 
Un chréJen qui n’exerce pas un ministère idenJfié et en harmonie avec celui des autres ne peut pas 
croître lui-même, ni contribuer à la croissance de l’Église. 

c) La bonne personne à la bonne place. 
Le plan de Dieu ne peut se réaliser que si sa Parole est observée avec zèle, humilité et respect. Une 
Église dynamique est une Église où dans un souci de croissance en Christ, chaque membre respecte 
aussi bien son appel que celui des autres et l’organisaJon qui permet un foncJonnement 
harmonieux, sans rivalité, ni antagonisme, mais au contraire, favorise la bonne entente et la 
solidarité. 

d) La croissance de l’Église ne peut se faire sans la croissance de chacun de ses membres.  



Le verset 16 de ceOe épitre démontre la perJnence de ceOe logique divine selon laquelle une Église 
ne peut croître si les membres ne s’engagent pas, selon leur(s) don(s) propre(s), à s’équiper par la 
Parole pour servir dans l’Église, dans le respect de l’organisaJon harmonieuse de ses dirigeants, 
éclairée par la Parole, pour croître eux-mêmes jusqu’à aOeindre l’unité de la foi et une même 
connaissance du Fils de Dieu (4.12-13). " Et c’est du Christ que le corps tout en4er, coordonné et bien 
uni grâce à toutes les ar4cula4ons qui le desservent, selon une ac4vité répar4e à la mesure de 
chacun, réalise sa propre croissance pour se construire lui-même dans l’amour."  

PRINCIPE : COHERENCE DES ACTIONS ET COHESION DES ACTEURS. 
Avoir une même vision et être solidaire les uns les autres : tel est le principe de base d’une église 
dynamique et en croissance. Si Paul insiste dès le départ sur l’unité, c’est qu’elle est fondamentale 
pour l’idenJté de l’Église. Mais elle est également, si elle s’inscrit dans un dynamique nourri par la 
Parole, respectueuse de l’appel de chacun et celui de l’Église, et manifestée dans un souci de 
croissances mutuelles en vue de la croissance même de l’Église, garant de l’accomplissement de ce 
pourquoi l’Église est envoyée dans le monde : faire de tous les hommes des enfants de Dieu, à 
l’image du Christ. 


